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Ascidies littorales de Guadeloupe 
III. Polyclinidae 


par Frangoisc Monniot 


Resume. — Six especes de Polyclinidae seulemcnt ont ete recoltees en Guadeloupe. L’une 
d’ellc Euherdmania fasciculata est nouvelle. Quatre especes sont communes aux Antilles et aux 
Bermudcs. 

Abstract. — Only six species of Policlinidac were collected in Guadeloupe. One of them 
Euherdmania fasciculata is a new one. Four species are common to the West Indies and Bermuda 
islands. 

F. Monniot, Museum, national d'llistoire naturelle , Laboratoire de Biologie des Invertebres marins et Mala- 
cologie , 55, rue Bu/Jon, 75005 Paris. 


Diverses stations de la frange littorale de Guadeloupe ont ete prospectccs en deceinbre 
1980. Deux groupcs d’ascidies out fait Pobjct dc publications precedentes : I. Didemnidae 
(F. Monniot, 1983) ct II. Phlebobranches (C. Monniot, 1983). La description des stations 
ainsi qu’une earte figurent dans la premiere note ; nous nc reprenons pas ces donnees 
ici. 

Les Polyelinidae recoltees stir les eotes de Guadeloupe sont tres pen abondantes et 
peu variees. Les raisons de cctte pauvrete sont de deux ordres : dhine part la fainille 
semblc mal represcntec aux Caraibes, et d’autre part les recoltcs ont etc faites surtout en 
plongee libre, ce qui limite les recherches aux zones faeilement accessibles. 

Parmi les especes connues dans les eaux caraibes et que nous n’avons pas trouvees 
en Guadeloupe se trouvent : Euherdmania morgani Millar et Goodbody, 1974, de Jamaique ; 
Aplidium bermudae (Van Name, 1902), peut-ctre present aux lies Viergcs ct a Curasao 
(Van Name, 1945) ; Aplidium fnnginum (Sluiter, 1898) trouve une fois a quarante-cinq 
metres aux Tortugas. 

Nous decrivons ici une espeee nouvelle du genre Euherdmania. Nous avons retrouve : 
Aplidium antillense , A. exile et Polyclinum constellatum qui font partic de la faune fre- 
quente aux Caraibes et aux Bermudes ; Sidnyum pentatrema , espeee qui n’etait connuc 
qu’aux Bermudes, et Aplidium constellatum , espeee de la cote est des Etats-Unis. Polycli¬ 
num caeruleum Gravier, 1955, originaire du port de Pointc-a-Pitre, ne d iff ere de P. cons¬ 
tellatum que par la coulcur. Or, nous avons trouve une grande variete de colorations pour 
cette espeee en Guadeloupe et nous pensons que les specimens de Gravier nc representent 
pas une espeee distincte. 
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Aplidium antillense (Gravier, 1955) 

(Fig. 1, A) 

Amaroucium antillense Gravier, 1955 : 618. 

Alpidium antillense : Monniot F., 1972 : 953. 

Station 11, marina de Pointe-a-Pitre ; station 9 (une colonie jeune), anse du SoufTleur. 

Les colonies sont encroutantes, parfois incrustees d’un pcu de sable. Elies ont une 
couleur jaune pale ou jaune sale. La forme varie du coussinet a des lobes en massue, mais 
en general les contours des colonies sont tres irreguliers et les animaux ferment une sorte 
de croute gelatineuse, epaisse, sur toutes sortes d’organismes, balanes, huitres, autres asci- 
dies, ou sur la roche ou lc cimcnt. Les zoides sont denses et Lon ne distingue pas de sys- 
temes regulierement disposes. 

La tunique cst tres molle, transparente. Les zoides n’avaient pas attcint lcur deve- 
loppcment maximum a l’epoque de la recoltc (decembre). Ils sont dc petite taillc, au plus 
8 mm de long. Les tetards qu’ils contiennent sont pen developpes. 

L’ensemble des caracteres des zoides (fig. 1, A) correspond bien a la description ori¬ 
ginal et a celle que nous avons donnee pour les exemplaires des Bermudcs (1972). La 
branchie comprend un peu moins de rangs de stigmates en Guadeloupe (10 en moyenne) 
qu’aux Bermudes (12), mais ce caractere varie en fonction du developpement des colonies. 

L’espece est surtout reconnaissable par son aspect, son estomac qui a douze a qua- 
torze plis tres profonds ct sa languette cloacale simple et inseree assez bas sur la ligne 
dorsale. 

L’especc Aplidium antillense a ete decritc a partir de specimens dc Martinique et 
des Saintes ; elle est commune aux Bermudes. Sa presence en Guadeloupe est normale 
et n’etend pas son aire dc repartition. Cette espece n’a pas ete souvent trouvec mais les 
recoltes aux Antilles ont ete tres peu nombreuses. 


Aplidium constellatum (Verrill, 1871) 

(Fig. 1, B) 

Amaroucium constellatum Verrill, 1871 : 359. 

Amaroucium constellatum : Van Name, 1945 : 38, et synonymie ; Tokioka, 1951 : 2 ; 1967 : 30. 
Station 7, Bailie Argent ; station 27, sud-ouest de l’ilet a Cochons. 

Les colonies sont ovales, amincies a leur base ct fixees par une portion etroitc. Elies 
sont serrees en petits groupes mais chacune ne depasse pas 2 cm de diametre. La tunique 
est molle, transparente et laisse voir les zoides rouge vif. Certaines colonies sont incrustees 
de sable. Le siphon buccal porte un solide sphincter intensement colore de rouge orange. 
On distingue sous celui-ci quatre taches rondes, deux de chaque cote de fendostyle et deux 
de chaque cote du ganglion nerveux. Ce caracterc pourrait faire confondre A. constellatum 
avec A. bermudae , mais la consistance des colonies ct la structure des zoides sont diffe- 
rentes. 
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Le siphon cloacal forme un tube court, borde de cinq denticulcs et qui porte dorsale- 
ment une languette longue, simple, a extremite arrondic. L’ouverturc cloacale sc situe au 
niveau du 3 e rang de stigmates. La musculature thoraciquc longitudinalc est forte et se 
prolonge cn deux rubans jusque sur lc postabdomen, mais le manteau est mince et laisse 
voir la branchic par transparence. On coinptc generalcment douze ou treize rangs de stig- 
mates ayant chacun dix-huit a vingt perforations. Lcs languettcs du raphe sont courtes 
et nettement decalees a gauche. 



L’abdomcn est large. L’oesophage est assez court, inais de gros diametre. L’estomac 
cylindri(juc est marque dc quinze a vingt plis longitudinaux irreguliers, fourchus on inter- 
rompus. 0 y a un postestomac cn anneau tres net. L’intestin moyen est renflc, l’intcstin 
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posterieur debute par deux caeca nets. L’anus bilobe s’ouvre au niveau du 10 e rang de stig- 
mates. 

Le postabdomen cst mal devcloppe dans la plupart des colonies et contient des reserves. 
Pour les individus dont les gonades sont en activitc, Povaire est place a line petite distance 
sous la boucle digestive et les testicules s’etendent derriere lui en une serie plus on moins 
reguliere jusqu’au eoeur. 

Les tetards sont incubcs dans la cavite cloaeale ; la forme du tronc, allonge (0,8 mm), 
est earaeteristique, ainsi que la disposition des papilles en deux champs, l un dorsal, l’autre 
ventral. Les ventouses sont longuement et linement pedonculees (fig. 1, B). 

Cette espece n’a etc trouvee qu’en deux stations, a deux on trois metres de profon- 
dcur sur du corail. Elle est peut-etre ici a la limite sud dc sa repartition puisqu’elle a ete 
signalee jusqu’a present du cap Cod aux cotes de Floride. Gravieh (1955) signale aux 
Saintes l’cspece Aplidium pellucidum Leidy. 11 s’agit d’une espece beaucoup plus nordique 
mais extremement voisinc de A. constellatum et il est possible qu’il y ait eu eonfusion (les 
specimens de Gravier out ete recherehes ; ils devraient se trouver a la station marine 
d’Endoume, mais ils n’ont pu encore etre rctrouves). 


Aplidium exile (Van Name, 1902) 

Amaroucium exile Van Name, 1902 : 354. 

Amaroucium exile : Van Name, 1945 : 41. 

Alpidium exile : Monniot F., 1972 : 951. 

Station 4, sees au sud-ouest de l’ilet Fajou ; station 27 sud-ouest de l’ilet a Cochons. 

Les colonies en massues ou en eoussinets ue depassent pas 2,5 cm de haut. Elies sont 
tres transparentes et les zoides rouges sont bien visibles sur le vivant. Les zoides sont paral- 
leles entre eux et mesurent au plus 8 mm de long. Tous les caractercs correspondent bien 
a ceux qui out etc observes aux Bermudes (Monniot F., 1972). La branehie a douze rangs 
dc stigmates, la languctte cloaeale est simple ct courte. L’estomac court peut compter 
jusqu’a trente-cinq plications. Les larves, incubees dans la cavitc atrialc mesurent 0,6 mm 
pour lc trone et correspondent bien a eellcs des Bermudes. 

Les zoides de eette espeee ressemblent beaucoup a eeux A*Aplidium antillense mais 
ils sont plus trapus et s’en distinguent tres nettement par le grand nombre de plis de l’es- 
tomac, qui sont d’aillcurs moins profonds. 

L’espece avait deja ete signalee dans la mer des Carai'bes a Curasao par Van Name 

(1945). 


Sidnyum pentatrema Monniot F., 1972 
Station 7, Bailie Argent. 

Les animaux out etc recoltes a trois metres de profondenr, intimement associes a des 
colonies du genre Eudistoma , qui ont exaetement le meme aspect, l^es colonics n’ont pas 
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une forme reguliere ; elles constituent une croute ou des lobules, a la fois sur la roche, le 
corail ou la tunique d’ascidies simples (Microscomus goanus). La taille des colonies nc depasse 
pas le centimetre. La tunique est resistante mais molle, incolore, tres densement incrustee 
de sable, ce qui rend l’extraction des zoi'des particulierement difficile. 

Les zoi'des sont colores en jaune, la base du siphon cloacal et le thorax sont rouge 
orange dans certaines colonies. Le thorax, quand il n’est pas contracte, est large mais il 
apparait le plus souvent tres mince. Le siphon buccal possede huit lobes, parfois inegaux ; 
les quatre lobes ventraux peuvent etre plus longs. Quelques zoi'des seulement n’ont que 
six lobes buccaux. Lc siphon cloacal est petit, surmonte d’une languette qui est tres variable : 
toujours longue, elle est generalemcnt divisee en trois lobes jusqu’a sa base, mais parfois 
ellc est bifide ou simple. 11 y a tres regulierement cinq rangees de stigmates allonges avec 
douze stigmates par demi-rangee (au lieu de seize au moins aux Bermudes). 11 n’y a ni 
cspace imperfore mediodorsal, ni diminution de la taille des stigmates. Les languettes du 
raphe sont courtes nettement decalees a gauche. L’anus bilobe s’ouvre a la base du 4 e rang 
de stigmates. 

L’abdomen est plus etroit que le thorax ; l’estomac a cinq plis ininterrompus, bicn 
marques. Le postabdoinen est extremement mince. Les exemplaires de Guadeloupe n’ont 
pas dc gonades dans la partic situee immediatement sous la boucle digestive. Les lobules 
testiculaires tres allonges et peu nombreux sont alignes dans la partie medianc du post- 
abdomen, et comprimes ; l’ovaire est situe soit juste au-dessus des tcsticules soit un peu 
plus anterieurement, mais assez loin de la boucle digestive. 

Les tetards incubes dans la cavite eloacale sont encore peu developpes. 

Il n’est pas necessaire de figurer ici le zoide qui correspond tout a fait au dcssin du 

type * 

La presente description confirme bien la validite dc l’cspece S. pentatrema , ainsi que 
sa place dans le genre Sidnyum. L’cspece est particulierement discrete, a la fois par sa 
taille, son incrustation de sable, mais aussi parce qu’elle est etroitement associee a une 
espece de Eudistoma dont elle est indiscernable si l’on n’extrait pas les zoi'des de la tunique. 


Polyclinum constellatum Savigny, 1816 
(PI. I, B) 


Polyclinum constellatum Savigny, 1816 : 189 ; Van Name, 1945 : 68 ; Gravier, 1955 : 620 ; Mil- 
ear, 1955 : 176 ; 1958 : 498 ; 1962 : 62 ; 1975 : 257 ; Tokioka, 1961 : 104 ; 1967 : 53 ; Almeida 
Rodrigues, 1962 : 194 ; Rodrigues da Costa, 1969 : 192 ; Vasseur, 1970 : 212 ; Monniot C. 
& F. Monniot, 1976 : 358 ; Monniot F., 1972 : 958. 


Les colonies sont tres variables aussi bien en ce qui concerne leur coulcur et leur taille 
que leur consistance. Dans la mangrove, les colonies sont aplatics, de petite taille (de l’ordrc 
de 1 cm environ) et incrustees d un peu de sable. Elies sont molles. Dans les ports (Pointe- 
a-Pitre, Saint-Frangois), les colonies sont plus grosses, de couleur jaune sale ou brune et 
sans sable. La coloration devient plus foncee, parfois noire dans le formol. La tunique est 
transparente a l’etat vivant. Enfin, dans le grand cul-de-sac marin, autour des secs, les. 
colonies sont jaune pale, translucides et tres molles. 
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Les eolonies ont souvent une forme irreguliere. Elies sont constitutes de systemes 
(ou rosettes) etroitement serres les uns eontre les autres. Les zoides peuvent atteindre une 
grande taille (4 mm de long pour le thorax, 2 mm pour l’abdomen, 4 mm pour le post¬ 
abdomen plus de longs prolongements vasculaires). Les caracteres des zoides correspondent 
tout a fait au type de Savigny que nous avons revu (MNHN, Paris) et qui provient de 
Pile Maurice. 

Le siphon buccal est horde de six grands lobes triangulaires. Les tentaeules eoronaux, 
de trois ordres ail moins, sont disposes sur des lignes differentes et sont regulierement 
alternes, au moins pour les plus grands (24). De tout pstits, en bouton, s’ajoutent ehez 
eertains grands zoides. 



Pl. 1. — A, Euherdmania fasciculata, colonic (cehellc : 1 cm). B, Concretion dc calcite dc la larve dc Poly - 
clinum constellation (echelle 10 ^.m). 


L’ouverture eloaeale est grande, assez lisse puisqu’elle atteint le milieu du thorax ; 
elle est oblique. Son bord dorsal est etire en une langucttc tres large a son origine et tres 
longue (elle pent etre nettement plus longue que le thorax), terminee soit en pointe, soit 
par une serie de petits dentieules. Sa museulature est bien visible av r ec des fibres longitu- 
dinales et transverses regulierement entrecroisees. Sous rouverture eloaeale s’insere un 
eperon allonge, toujours jiresent sur la ligne dorsale. 
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La branehie eornpte quatorze a quinze rangs de stigmates ovales. Dans la partie moyenne 
de la branehie, on compte dix-huit stigmates par demi-rang et dix papilles sur les sinus 
interstigmatiques. Les stigmates sont interrompus sur la ligne dorsale ; les papilles du 
raphe sont minces et longues, decalees a gauche snrtout au niveau du reetum. 

L’abdomen a la forme typique des Polyclinum. L’oesophage est large et s’amincit 
progressivement jusqu’a l’estomac a paroi lisse. L’intestin moyen, aplati, est long ; il oecupe 
la moitie de la longueur de l’abdomen. L’intestin posterieur debute par deux eaeea tres 
nets a la base de la bouele digestive. L’anus est soit bilobe, soit dn ise en quatre lobes 
arrondis. Le postabdomen est insere sur un pedonculc minee. 11 eontient un ovaire eentral 
et une grappe de testicules. Dans les grosses eolonies, les appendices vaseulaires, au nombre 
de deux ou trois, sont tres developpes. 

Les larves sont ineubees en grand nombre dans la eavite cloacale ; elles sont petites 
et n’ont pas de differenciations partieulieres : le tronc est allonge (420 pm), les trois veil- 
touses ont dc fins pedoncules, les quatre papilles epidermiques sont massives, en bouton. 
Toutes les larves bien developpees possedent dans la partie thoracique un cristal ovale 
qui nicsure en moyenne 50 pm de long (pi. I, B), constitue de ealcite. 

Polyclinum constellation est une espece tres cosmopolite. Elle a deja ete signalee a la 
Martinique par Gravier (1955). L’espece est presente sur la cote dc Floride, du Bresil, 
et etait deja signalee par Van Name (1945) dans de nombreux points des Carai’bes. Elle 
existe egalemcnt au Japon, en Mieronesie, a Noumea, a Madagascar et dans le canal de 
Mozambique. 


Euherdmania fascieulata n. sp. 

(Fig. 2, pi. I, A) 

Station 4, sud-ouest de Fajou, sur du corail mort et sur 1’algue Halimeda , 2 a 3 m de pro- 
fond eur. 

Type depose au Museum national d’Histoire naturelle. 

Les colonies sont transparentes, ineolores, un peu incrustees de sable a leur base. 
Elies sont formees d’clements allonges se dressant en bouquet sur unc base commune 
(pi. 1, A). Chaque clement eontient un zoide, ou deux ou trois individus dont les thorax 
sont separes. Les siphons bueeaux et cloacaux s’ouvrent independamment et sont eeartes 
Tun de Tautre. La longueur des lobes peu atteindre 5 cm. Les zoides sont allonges, les plus 
grands, bien qu’un peu contractes, atteignent 3 cm (fig. 2). Les deux siphons sont tubu- 
laires, semblables, au meme niveau, avee chacun six lobes (avec une exception de sept 
lobes). La museulaturc thoraeique est bien developpee, formee d’une eouche reguliere de 
fibres fines, paralleles et circulaires, et d’une eouche tout aussi reguliere de fibres longitu- 
dinales qui se prolongent jusqifa l extremite du postabdomen. 

Les tentacules eoronaux sont disposes sur plusieurs rangs et sont de trois ou quatre 
ordres. Leur nombre varie d un zoide a l autre mais ils sont toujours tres nombreux, environ 
quarante plus ou moins spirales (fig. 2, B). Le tubercule vibratile a une forme d’urne. La 
glande neurale est grosse, ovale (fig. 2 B). 
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Le thorax est long et etroit (fig. 2, A). II eomprend de douze a dix-sept rangs de stig¬ 
inates (generaleinent 16 ou 17). On eompte dans la region moyenne de la branehie trente 
stiginates par demi-rang environ, longs et tres etroits. La region mediodorsale n’est pas 
perforee, les languettes du raphe sont fines, eourtes (plus eourtes que les stigmates) et 
inediodorsales. Les sinus interstigmatiques sont surinontes d’une laine tissulaire elevee a 
bord entier. L’endostyle est etroit. L’anus, pen nettement bilobe, debouehe an niveau de 
Tavant-dernier rang de stiginates. 



Fig. 2. —• Euherdmania fasciculala : A, zolde ; B, region dorsale anterieure ; C, region stomacale. 
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L’abdomen est minee, nettement plus long quc le thorax (fig. 2, A). L’oesophage est 
isodiametrique et pareourt les cinq sixiemes de la longueur abdominale. L’estomae a une 
forme eylindrique ; il est un pen plus court du cote dorsal. II porte environ dix plis non 
interrompus (fig. 2, C). Le postestomae est eonique, marque d’un anneau peu net, avee 
une partie posterieure tres etroite. L’intestin a une portion renflee au niveau de sa eour- 
bure sans que Ton puisse distinguer de eaeea. Le diametre de l’intestin est ensuite variable 
et depend de son eontenu, sans que Lon puisse differeneier de regions partieulieres. 

Le postabdomen (fig. 2, A) est en eontinuite avee Fabdomen et eontient dans sa partie 
superieure des lobules testieulaires sans ordre, en grappe, au milieu desquels se situe l’ovaire. 
La partie posterieure du postabdomen ne eontient pas de gonades. Le eoeur est terminal. 

Les embryons sont ineubes dans l’oviduete, dans Fabdomen, au-dessus du niveau de 
Festomae. Leur taille et leur etat de developpement vont croissant vers la partie anterieure 
du zoide. Les tetards n’etaient pas suffisaminent developpes pour en donner une descrip¬ 
tion detaillee. Les plus grands mesurent 0,83 mm de long pour le trone ; ils possedent 
deux ventouses invaginees et deux organites sensoriels. 11 n’y a aueune trace de papilles 
epidermiques a ee stade. 


Discussion 

Toutes les espeees de Euherdmania eonnues sont tropieales. Elies possedent des siphons 
six-lobes s’ouvrant separement, un nombre de rangs de stigmates eleve (14 et plus), un 
estomae plisse, un grand nombre de tentaeules et des larves a deux ventouses. Ce genre ne 
pent, a notre sens, eontenir Fespeee australienne E. australis Kott, 1957, qui se difference 
par la presence de sinus parastigmatiques et de papilles branehiales aiiisi que par une larve 
a trois ventouses. 

Notre nouvelle espeee se differeneie de E . morgani Millar A Goodbody, 1974, deerite 
de la Jamaique, par la forme des colonies, la musculature thoraeique longitudinale, le nombre 
de tentaeules eoronaux et le nombre de raugs de stigmates. En revanche, le tube digestif 
est tres semblable. 

E. fasciculata n. sp. se rapproehe de E. areolata Millar, 1978 (de Guvaiie), par son 
allure externe. Cependant, elle en differe par le nombre de rangs de stigmates et par la 
structure de Festomae. 

L’espeee E. vitrea Millar, 1961, provenaut du littoral bresilien, a une eolonie massive ; 
les zo'/des, plus petits, different par la museulature thoraeique, un nombre un peu plus 
eleve de rangs de stigmates, mais avee moins de stigmates par demi-rang. L’oesophage 
est nettement moins long. 

E. rodei Peres, 1949, du Senegal, a une eolonie massive et quatorze rangs de stigmates 
seuleinent ; Festomae ne porte (pie six plis. 

E. solida Millar, 1953 (Cote de 1 Or), a des zoi’des partiellement isoles mais des siphons a 
lobes inegaux, et douze a quatorze rangs de stigmates seulement. L’estomae est tres sem¬ 
blable a eelui de notre espeee. L’ovaire est situe immediatement sous la bouele intestinale. 

E. claviformis (Ritter, 1903) ressemble beaueoup a Fespeee de Guadeloupe. Nous 
avons examine des eehantiJlons de Californie (qui peuvent presenter jusqu’a seize et dix- 
scpt. rangs de stigmates). L’estomae est long et ne porte que six plis. 
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Enfin, E. digitata Millar, 1963, du nord de l’Australic, a une colonie lobee, dix-sept 
rangs de stiginates, mais un estomae areole et un postabdomen court. 

E. fasciculala n. sp. ne correspond done a aucune des espeees connues dc Euherdmania. 
Ce genre ne comprend que pen d’especes (eitees ci-dessus) ; toutes vivent dans la zone 
tropicale a faible profondeur. Cet habitat particular est peut-etre la cause du petit nombre 
de recoltes de specimens de ce genre. 

Euherdmania presente un mteret tout particulier, du a sa position intermediate entre 
les Polyclinidae et Polycitoridae (clavelines). De meme que les Polyclinidae, il possede un 
postabdomen qui contient les gonadcs, un coeur terminal et un estomae plisse en areole. 
Comme ehez les Polycitoridae, il y a un grand nombre de tentacules disposes sur plusieurs 
rangs, un allongement de l’cesophage et de l’intestin posterieur. 

L’incubation des larves dans Poviducte an niveau de Pabdomen, la larve a deux ven- 
touses de fixation invaginees et le thorax symetrique sout des caraeteres originaux du genre. 
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